


LE VIROINVOL

Le rougequeue à:front blanc
(Phoenicurus phoenicurus), oiseau de

l'année à Vierves-sur-Viroin ?!
par Thierry Dewitte*

Connu aussi sous le nom de rossignol des murailles iPhoenicurus phoenicurus, du grec « queue
rousse », Cabard & Chauvet 1997), cet oiseau chaudement coloré est l'emblème de notre section « Le
Viroinvol ». Quand il fallut, il y a tout juste quinze ans, choisir une espèce représentative du sud de
l'Entre-Sambre-et-Meuse, nous avons cherché un oiseau qui, à la fois, présentait l'avantage d'être
proche des habitants tout en étant généralement moins répandu dans le reste du pays. Le rougequeue à
front blanc fut l'heureux élu. Que vous n'ayez pas encore observé cet hôte des villages au comporte­
ment furtif et discret, ou que vous ayez la chance de l'accueillir en tant que nicheur (et vous voilà bien
récompensé d'entretenir votre propriété de manière favorable à la gent ailée, voir Burton 1998), je vous
invite à mieux connaître cette espèce attachante, dont nous suivons la population à Vierves grâce aux
nombreuses guidances organisées pour les groupes qui nous rendent visite. Surtout que cette année
2000 lui semble très favorable!

1. Présentation générale

D'une longueur totale d'environ 13 cm, le rougequeue à front blanc est un petit passereau
insectivore pesant en moyenne 15 g (Géroudet 1984). L'apparition du mâle suscite toujours l'éton­
nement, tant il est coloré: poitrine, flancs et queue rouge orangé, large masque noir enveloppant
l'avant de la tête et couronné d'une bande blanche sur le front, dos gris ardoise, ailes et croupion
roussâtres, pattes et bec noirs. Mais l'observation est trop souvent de courte durée, quand l'oiseau
saisit un insecte au sol et rejoint prestement l'abri du feuillage. Aussi ne faut-il pas attendre les
journées chaudes de mai pour le rechercher, mais s'y mettre dès son retour d'Afrique, car c'est un
migrateur aux longs cours qui peut passer l'hiver au Maghreb, mais aussi franchir le Sahara
(Géroudet 1984)! Atteignant le sud de l'Europe vers la mi-mars, les premiers mâles chanteurs
peuvent être repérés chez nous dès la mi-avril, posés à vue sur le sommet des plus hauts arbres.
Profitez-en, car les feuilles apparaissent déjà et le surprendre s'avérera bientôt plus délicat. C'est
par excellence l'oiseau de la seconde quinzaine d'avril, la matinale étant particulièrement fruc­
tueuse pour son observation. Comme son cousin le rougequeue noir, celui à front blanc agite ner­
veusement la queue, donnant l'impression d'un oiseau continuellement inquiet, trahissant ses
moindres émotions.
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* Centre Marie-Victorin, rue des Écoles 21 - 5670Vier\les-sur-Viroin.
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Rougequeue à front blanc,
mâle.
On ne peut le confondre
avec une autre espèce, tant
ses couleurs sont contras­
tées : poitrine rouge oran­
gé, gorge et masque noirs,
front blanc étonnent l'obser­
vateur qui le découvre pour
la première fois.
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Rougequeue à front blanc,
femelle.
Attention, elle peut être
confondue avec la femelle
du rougequeue noir. Mais
on peut l'en distinguer par
ses flancs, sa poitrine et le
ventre colorés de chamois
à roussâtre, jamais gris.
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La femelle est habillée différemment, avec sobriété et élégance: le dessus du corps est plutôt
brun clair, tandis que le dessous s'orne d'un orange pâle. Seule la queue présente le chaud rouge
orangé, plus particulièrement visible à l'envol ou quand elle la déploie en se posant. Les jeunes
s'en différencient par un plumage fortement tacheté, leur queue rousse les distinguant des rouge­
gorges (Erithacus rubecula) juvéniles.

La parade? du vrai théâtre!

Les fruitiers échelonnent leurs floraisons quand retentit le chant du mâle, de retour le pre­
mier et réoccupant d'année en année le même territoire. Sans perdre de temps, interrompant son
chant un moment, il visite les cavités susceptibles d'accueillir le nid : trous dans de vieux arbres et
dans des murs, nichoirs de divers types, boîtes aux lettres, tas de bois, et plus particulièrement tous
les replats des sous-toits débordant des habitations, vieilles dépendances, etc .. Voici qu'après ces
quelques jours d'activité intense, les femelles arrivent. Le mâle révèle alors ses talents de comé­
dien : dans le but d'attirer une femelle vers les cavités repérées, il étale les rectrices (plumes de la

En fin d'été, début d'automne, les rougequeues à front blanc sont à rechercher surtout dans
les paysages bocagers parsemés de haies, buissons isolés et clôtures, comme ici à Nismes.
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queue), se traîne en relevant les ailes frissonnantes, montre ses plus belles couleurs, entre et sort
de la cavité, laisse passer sa tête par l'entrée en mettant en valeur le front blanc se découpant sur la
face brillante noire, ressort en chantant hardiment (Géroudet 1984).

Si la femelle est sensible à ce déploiement d'attentions, le couple se forme. Elle commence
alors rapidement la construction du nid, le mâle devenant plus silencieux. En moins d'une semai­
ne, tiges, herbes, mousses forment un ensemble assez lâche, dont la cuvette est garnie de plumes,
poils de moutons ... Le plus souvent dans la première quinzaine de mai, 5 à 7 œufs sont pondus
pour éclore déjà une quinzaine de jours après, et une quinzaine de jours passe encore avant que les
jeunes quittent le nid, puis accompagnent les parents pendant deux à trois semaines. Cela nous
amène au mois de juillet où les parents commencent une mue indispensable pour la réussite du
long trajet jusqu'en Afrique, entamé dès la mi-août, en migration nocturne. On peut alors observer
des rougequeues à front blanc se nourrissant en des lieux inhabituels, jusqu'au début octobre :
lisières forestières, talus herbeux aux abords des voies ferrées, pelouses calcicoles en voie de reco­
Ionisation, pâturages avec haie et clôture ...

Son chant? Bonjour les insomnies!

Malgré le surnom de rossignol des murailles, son chant est peu sonore, difficilement audible
à plus d'une centaine de mètres. Il est composé d'une phrase caractéristique, un peu mélancolique
et assez courte: "i-trû-trû", suivie d'un gazouillis émis plus faiblement. Ce dernier motif varie
d'un individu à l'autre. Selon leur don pour le chant, il sera enrichi d'imitations: pouillot fitis,.
grimpereaux, mésange huppée (Bossus & Roché 1991). Un point peut-être le rapprochant du ros­
signol: le chant retentit bien souvent avant le lever du jour et tard le soir. Pendant les deux années
où nous habitions à Fagnolle, un rougeqeue à front blanc chantait du haut du noyer poussant à une
trentaine de mètres de la fenêtre de notre chambre, égrenant son chant sans discontinuer, au ryth­
me d'une ritournelle toutes les dix secondes, dès deux heures du matin!

Menu dujour

Deux groupes d'oiseaux insectivores liés aux
arbres peuvent être distingués en période de nidifica­
tion (Cuisin 1992). Le premier concerne les espèces
prédatrices d'insectes phytophages (se nourrissant de
végétaux : chenilles ... ) comme les mésanges, les
pouillots, les grimpereaux, la sittelle ... qui recher­
chent leurs proies sur le feuillage, les branches, le
tronc.

Le second concerne les oiseaux prédateurs
d'insectes pas seulement phytophages, mais aussi
zoophages (se nourrissant d'autres insectes) et détriti­
phages (décomposeurs) comme les gobemouches, le
troglodyte, le rougegorge, la grive musicienne ... qui
recherchent leurs proies dans l'espace aérien autour
des cimes, et/ou au sol. Le rougequeue à front blanc
est à rattacher à ce second groupe avec un régime ali­
mentaire se composant de coléoptères 20 %, de lépi­
doptères 19 %, d'arachnides 18 %, de diptères 18 %,
et divers myriapodes, mollusques ... En été, les fruits
sont également recherchés : cerises, groseilles, fram-
boises, drupes de sureaux, de cornouillers, d'if, etc.. ~

Auprès de mon arbre, je vivais heureux... Les vieilles chênaies claires sont pro- 0..

~e, rouge~qu~u~ à, fr~nt blanc~ est géné~a}ement bablement le milieu originel du rou e-
aSSOCIe a la chênaie agee (Il peut y etre favorisé par la queue à front blanc g
présence de nichoirs, Dachy & col., in Ryelandt .
1985), probablement son milieu originel (Cuisin 1992). Cette espèce a aussi su profiter de la trans­
formation du paysage forestier par l'homme pour s'adapter à un plus grand éventail d'habitats. On
peut la rechercher dans les vergers entourés de haies ou de murs, les parcs, les quartiers ver-
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Dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse, ce sont les
vieux vergers de hautes tiges qui accueillent la majori­
té des nicheurs. Photo D. Hubaut, CMV.

doyants, les bois mixtes feuillus-résineux (pins), les places agrémentées de hauts arbres ... pour
autant que des cavités permettent sa nidification (Géroudet 1984). Ces milieux peuvent paraître
hétéroclites, mais il n'en est rien, ils correspondent tous aux exigences bien précises de l'espèce,
liées à son comportement:
- le rougequeue à front blanc se perche pour chanter sur un arbre dominant, bien en vue au som­
met ou plus discret sur un rameau quelque peu dégagé;
- haut sur pattes, c'est avec adresse et vélocité qu'il se déplace dans le houppier, interrompant son
chant pour saisir un insecte au vol, repéré depuis son poste de chant;
- on le voit souvent descendre à mi-hauteur, toujours instable et vif, explorant le feuillage. Son vol
rapide et souple l'emmène rapidement sur quelques bas perchoirs d'où il peut toujours chasser à
l'affût de manière active. Se posant au sol, il sautille, rattrapant en quelques bonds et coups d'ailes
un insecte qu'il saisit prestement du bec. Cette technique de chasse tient à la fois des gobe­
mouches et des bergeronnettes.

En résumé, ce rougequeue fréquente des habitats arborés structurés en plusieurs étages, pré­
sentant chacun des ressources alimentaires et des possibilités d'affût. Au sol également, une végé­
tation herbacée basse alternera avec des volumes surélevés. C'est donc un milieu très diversifié
(sans oublier la présence de cavités).

Viens chez moi, j'habite chez une copine

Dans l'Atlas des oiseaux nicheurs
de Belgique (Devillers & coll. 1988), la
répartition couvrait l'ensemble du terri­
toire belge avec toutefois des absences
correspondant aux régions de cultures
intensives dépourvues d'arbres. Sa den­
sité varie cependant fortement selon le
type de paysage : les vastes superficies
de vergers dans le bocage du Pays de
Herve, les villages ruraux encore riches
en haies, vergers, jardins traditionnels,
tas de bois, arbres isolés, maisons en
pierre de taille de l'Ardenne ... permet­
taient d'atteindre des densités de plus
de 25 couples par 80 km2 à la fin des
années 1970. Le total de l'effectif belge
était alors estimé à près de 4600
couples, soit dix fois moins que l'esti­
mation de Lippens & Wille pour la
période 1961-1968 (45000 couples)!

En effet, la population de rougequeue à front blanc a subi une chute spectaculaire de ses
effectifs à partir de 1969, entre autres à cause de la sécheresse sévissant dans les zones d'hiverna­
ge au Sahel. Elle souffre aussi de la dégradation de nos paysages ruraux (Ledant & al. 1983).
Depuis, elle semble se stabiliser ou se reconstituer légèrement, bien que des disparitions régio­
nales soient encore renseignées (Vansteenwegen 1998).

2. Situation locale

Dans la région du sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse, nous trouvons cette magnifique espèce
(Lambert 1985 à 1999) :

1) de préférence dans les complexes de vergers entourés de haies libres, de murs élevés en pierres
de taille avec, par exemple, un imposant noyer ou quelques épicéas qui dominent une grange
isolée, quelques stères de bois, le plus souvent à la périphérie du village (densité moy. de 5
cples/lOO ha). Mais comme le territoire du rougequeue est assez petit Cl ha), on peut aussi le
trouver à l'intérieur des agglomérations;
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Arbre dominant, arbuste, vieux murs et bâtisses se conju­
guent bien pour accueillir l'espèce. Photo D. Hubaut.

2) en second lieu, dans les complexes où
l' habitat humain est plus dominant
(moins de vergers, de haies) mais
encore traditionnel, avec un élément
indispensable: le grand arbre plus ou
moins isolé, au houppier imposant
comme un tilleul près d'une chapelle,
un marronnier dans un square, un pla­
tane ou un érable dans un vaste jardin
(densité moy. de 3 cples/l 00 ha) ;

3) les bois abritant des habitations
secondaires ou permanentes et dont
les arbres ont été en partie conservés,
plus particulièrement en mélange
avec des pins sylvestres (densité moy.
de l à 3 cples/lOO ha);

4) les parcs et jardins d'assez grandes
superficies (3 cples/5 ha au parc du
Lac de Virelles) ;

5) les chênaies nettement ouvertes ou au
moins clairiérées (3 cples/12 ha au
Bois Robert à Chimay; Colmant
1994) ;

6) les falaises rocheuses à proximité de
pins et de jeunes chênaies, avec pré­
sence de pelouses calcicoles (Fondry
des Chiens à Nismes, carrière de
Flimoye à Olloy).

Les sites de nidification que nous
connaissons sont : des nichoirs de type
semi-ouvert et à mésanges, en bois ou en Bâtisse aux multiples recoins, parc arboré, voilà un

béton, des blocs de briques ou de béton milieu de choix. Photo: D. Hubaut.

creux, des cavités dans des murs, des

cavités naturelles dans des arbres, sur des poutres et autres replats de toits débordants, un espace

entre un linteau et les pierres d'un dessus de porte.

:>
~
o

s
s:
0..

IPage 6 2e trimestre 2000

de pins syl­
quelques arbus­

une falaise pour le
nid, un type de biotope
de nidification plutôt rare
pour la région. C'est ce
qu'offre le Fondry des
Chiens à Nismes.
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Photo: Damien Hubaut.

De par son relief, la
présence d'habita­
tions traditionnelles
et de coins de verdu­
re en suffisance, le
village de Vierves
accueille une belle
population de rouge­
queue à front blanc.

Le cas de Vierves-sur-Viroin

Début des années 1980, de 1 à 3 couples de rougequeue à front blanc sont renseignés par vil­
lage dans les entités de Doische et de Viroinval, dont 3 chanteurs bien cantonnés à Vierves
(Ryelandt 1985). Ce village présente une configuration qui est favorable à l'espèce. S'étalant sur
un versant exposé au sud et au relief diversifié, traversé par des routes, ruelles et sentiers qui com­
partimentent l'espace, il est composé de nombreuses maisons traditionnelles accompagnées
d'arbres fruitiers ou d'ornement âgés, au sein de jardins au moins en partie murés ou délimités par
des haies. Le château, situé au cœur d'un parc arboré et aéré, ainsi qu'un verger abritant plusieurs
dizaines de vieux pommiers hautes tiges sont des éléments particuliers qui le distinguent des vil­
lages voisins. Cette population initiale varie peu, pour augmenter jusqu'à 6 cantons en 1994, égali­
sant alors, voire dépassant l'effectif local du rougequeue noir (Phoenicurus ochruros). Cette den­
sité se maintient ensuite, pour soudain atteindre 8 chanteurs en 1998 et 1999, et un record de 12
cantons en 2000 (voir graphique) !!
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Évolution du nombre de rougequeues à front blanc chanteurs
de 1981 à 2000, à Vierves-sur-Viroin
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Cette augmentation marquante s'est déroulée au départ du noyau résidant au sein du village
(voir carte 1), qui renforça ses effectifs tandis que quelques sites périphériques étaient colonisés.
Cette évolution favorable de la population du rougequeue à front blanc à Vierves est à mettre en
parallèle avec l'amélioration générale des effectifs régionaux.

o Situation 2000

.Â. Cantons ayant déjà été occupés

/ Déplacements fréquents du chanteur

C.artede répartition des cantons du rougequeue à front blanc à Vierves-sur-Viroin
(Echelle: 1/10000)

En conclusion
S'il est hasardeux de disserter sur les causes de cette augmentation, on ne peut qu'insister

sur l'importance de gérer son jardin, son quartier, son village, en faveur de la gent ailée et de la
nature en général. Voici un rappel de quelques mesures à encourager:

• conserver au maximum les éléments végétaux feuillus existants et en conforter la présence
par plantations de taillées et/ou libres, d'arbres demi et haute tige, en orientant son
choix vers mellifères'

dans des arbres, en

espaces (lierre, chèvre-

tondues, fauchées à la sortie de

su,;cejptilHe d'accueillir une grande
Bonne chance !

Vl vaccs, si pOlssible avec une proporti on d'espèces régio-
nales,

• préserver dans
l'hiver;

• éviter l'utilisation de pesticides, surtout

• conserver et aménager des cavités, qu'elles
divers endroits de l'habitation, au moyen nichoirs

Vous bénéficierez alors d'un environnement
variété d'oiseaux dont le rougequeue à front
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On peut suppléer à l'absence de
cavité par la pose de nichoirs de
différents types, donc celui à bal­
con. Le rougequeue à front blanc
apprécie aussi les nichoirs tradi­
tionnels en terre cuite.
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Plantez un noyer!!

Parler ... parler... agir, c'est mieux! Vous désirez accomplir un acte favorable
au rougequeue à front blanc, mais aussi au gobemouche gris, au chardonne­
ret?? Alors, plantez un noyer haute tige! Plus de cent ans après, l'arbre profite­
ra encore à l'avifaune et. .. aux gourmands! « Seul et maître, il défie les vents
et les tempêtes et vous donne, parfois, des fruits à ne plus savoir qu'en faire»
(D. Jacquet). Il faut prévoir un grand espace (rayon de 15 m), car le noyer aime
ses aises, et ne pas l'installer à proximité du potager car les feuilles se décom­
posent difficilement.

Pour en savoir plus ...
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